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En entendant frapper à la porte de son appartement, Bree Daniels se figea, le cœur battant. Réprimant l’angoisse qui l’étreignait, elle se força à reposer doucement la cuillère remplie de céréales qu’elle était sur le point de porter à ses lèvres et prit une profonde inspiration.
Elle savait pertinemment que la plupart des gens n’auraient pas réagi de cette façon. Mais depuis l’âge de douze ans, Bree avait conscience du fait que la moindre anomalie pouvait recéler un danger mortel. Or il n’y avait strictement aucune raison pour que quelqu’un frappât à sa porte.
Bien sûr, il lui arrivait de recevoir des livraisons – elle faisait l’essentiel de ses courses par Internet pour réduire au minimum ses chances d’être repérée. Mais elle connaissait généralement à la demi-heure près le moment où les livreurs devaient se présenter chez elle. Il était beaucoup trop tard pour qu’il s’agisse de l’un d’eux. D’ailleurs, elle n’attendait rien avant le surlendemain.
Bree n’avait pas d’amis et les rares personnes qu’elle fréquentait ignoraient son adresse. Bien sûr, il pouvait s’agir d’un voisin de palier venu lui emprunter du sel ou d’un enfant lui jouant un mauvais tour. Elle attendit donc, immobile, l’oreille aux aguets, prête à se ruer sur le sac d’évacuation qui se trouvait dans le placard de sa chambre.
Il contenait tout ce dont elle aurait besoin pour disparaître et survivre durant plusieurs semaines : des vêtements propres, un ordinateur portable sécurisé, de l’argent liquide, un kit lui permettant de modifier son apparence et même de faux papiers qu’elle n’avait encore jamais utilisés.
Cela faisait trois ans qu’elle s’était installée dans cet appartement de Kansas City et elle avait toujours su que le moment viendrait pour elle de fuir, une fois de plus. Mais elle n’avait aucune envie de le faire si ce n’était pas absolument nécessaire. Car contre toute attente, elle s’était attachée à cette ville. Jamais auparavant elle ne s’était sentie à ce point chez elle.
On frappa de nouveau à la porte.
— Bethany ? fit une voix féminine, étouffée par l’épais battant. Je sais que tu es là !
Bree ne put réprimer un frisson d’angoisse. Cette fois, elle n’avait plus le choix : il lui fallait fuir, et vite. Sans même réfléchir, elle se leva de table et se dirigea sur la pointe des pieds vers sa chambre à coucher. Ouvrant le placard, elle récupéra un blouson qu’elle enfila avant de mettre son sac d’évacuation sur ses épaules.
Combien de fois avait-elle répété ce moment dans sa tête ? Elle utiliserait l’escalier de secours qui passait devant la fenêtre située au fond du couloir. C’était précisément la raison pour laquelle elle avait choisi cet appartement. Sa mère lui avait inculqué que, en toutes circonstances, elle devait prévoir une ou a fortiori plusieurs voies d’évasion.
Quittant la chambre, Bree s’avança vers la fenêtre. La porte était suffisamment épaisse pour résister durant plusieurs minutes, au cas où on chercherait à la défoncer. Et la serrure qu’elle avait fait installer était quasiment impossible à crocheter. Il ne lui restait plus qu’à espérer que personne ne surveillait l’escalier de secours…
— Bethany, c’est moi, Melissa ! fit la femme qui se trouvait de l’autre côté de la porte. Croix de bois, croix de fer, si je mens, je me transforme en ver !
Bree se figea en reconnaissant la promesse stupide que sa cousine et elle avaient inventée, des années auparavant. Melissa était la seule personne de qui Bree se fût jamais sentie proche en dehors de sa propre mère. Elles avaient été toutes deux recrutées par le Cercle dès leur plus tendre enfance et avaient donc vécu quasiment coupées du monde. Leur amitié les avait aidées à surmonter ce sentiment d’isolement… Jusqu’au jour où Bree avait été sélectionnée pour rejoindre le programme spécial…
« Croix de bois, croix de fer, si je mens, je me transforme en ver… »
Cela faisait plus de dix ans qu’elle n’avait pas entendu ces mots.
S’agissait-il d’un piège ? Le Cercle l’avait-il finalement localisée ? Avait-il décidé de se servir de sa cousine pour la recapturer ?
Si sa mère avait encore été de ce monde, elle aurait certainement répondu par l’affirmative à ces trois questions. Elle aurait déjà forcé Bree à fuir et toutes deux se seraient séparées, le temps de s’assurer qu’elles n’étaient pas suivies et qu’elles pouvaient se rendre au point de ralliement établi à l’avance.
Bree se rappelait encore la semaine où elle avait dû survivre seule en attendant que sa mère se soit débarrassée de ses poursuivants. Elle n’avait alors que quatorze ans.
— Bethany, je t’en prie, ouvre-moi. Tu es la seule en qui je puisse avoir confiance.
Sachant qu’elle commettait une terrible erreur et que sa mère devait être en train de se retourner dans sa tombe, Bree s’approcha de la porte d’entrée. Après une ultime hésitation, elle prit soin d’enclencher la chaîne de sécurité et entrouvrit le battant.
La dernière fois que Bree avait vu Melissa, celle-ci n’était âgée que de treize ans. Elle n’eut pourtant aucun mal à reconnaître le doux visage encadré d’épaisses boucles blondes dont elle était si jalouse autrefois. Les traits de sa cousine n’avaient pas changé : elle reconnut aussitôt ce petit nez légèrement retroussé, ces lèvres généreuses et ce petit grain de beauté qu’elle avait au coin de l’œil.
Elle sut alors qu’elle avait bel et bien commis une erreur. Même si Melissa n’était pas venue là pour la trahir, même si ses intentions étaient honorables, le simple fait de la revoir avait rouvert une porte donnant sur une période de sa vie qu’elle s’était efforcée de laisser à jamais derrière elle.
— Je suis désolée, dit-elle d’une voix moins assurée qu’elle ne l’aurait souhaité. Il n’y a pas de Bethany ici. Vous devez vous tromper d’adresse.
Sur ce, elle referma le battant.
— Bethany, je sais que c’est toi, protesta Melissa. Je t’en prie, j’ai besoin de ton aide. Personne ne sait que je suis ici, je te le promets…
Bree demeura longuement immobile, les yeux clos et le front pressé contre la porte d’entrée. Cela faisait si longtemps que personne ne l’avait appelée par son véritable nom qu’il lui semblait aujourd’hui être celui d’une étrangère.
— Croix de bois, croix de fer, si je mens, je me transforme en ver, implora sa cousine. Je te jure que le Cercle n’est au courant de rien…
Bree se redressa et détacha la chaîne avant d’ouvrir la porte.
— Merci, lui dit sa cousine d’une voix éperdue de reconnaissance.
Bree la prit par le bras et l’attira à l’intérieur, prenant tout juste le temps de s’assurer que personne d’autre ne se trouvait dans le couloir. Elle referma la porte, la verrouilla à double tour puis entreprit de palper sa cousine des pieds à la tête pour s’assurer qu’elle ne portait ni arme ni micro.
— Je n’ai pas beaucoup de temps, lui dit alors Melissa.
— Qu’est-ce que tu fais ici, Mel ? s’enquit Bree, partagée entre la joie de revoir sa cousine et la suspicion que celle-ci lui inspirait.
Melissa la prit alors dans ses bras et la serra contre elle. Bree se raidit, luttant contre l’impulsion presque insurmontable qu’elle avait de s’arracher à cette accolade. Cela faisait une éternité que personne ne l’avait étreinte de cette façon.
— Qu’est-ce que tu fais ici ? demanda-t-elle de nouveau. Comment m’as-tu retrouvée ?
— Cela fait plusieurs mois que je sais que tu habites Kansas City, expliqua Melissa en la libérant enfin. Mais ce n’est que très récemment que j’ai découvert où, précisément.
Bree s’efforça de dominer l’angoisse qui montait en elle : car, si Melissa l’avait localisée, le Cercle ne mettrait pas longtemps à en faire autant.
— Personne n’est au courant à part moi, lui assura Melissa. Je te le jure. Et je ne serais jamais venue ici si je n’avais pas besoin de ton aide, Bethany.
— Je me fais appeler Bree, aujourd’hui.
— Bree, répéta sa cousine avec un pâle sourire. Je n’ai pas beaucoup de temps devant moi. Ils ne mettront pas très longtemps à découvrir que je me suis éclipsée. Ils me soupçonnent déjà…
— Qu’attends-tu de moi, exactement ? s’enquit Bree.
— Je veux échapper au Cercle, comme tu l’as fait. Cela fait longtemps mais aujourd’hui je n’ai plus le choix. Et je pense avoir les moyens d’y parvenir.
Bree se demanda en quoi elle pourrait bien être utile à Melissa : cela faisait des années qu’elle avait coupé tous les liens qui la rattachaient au Cercle.
— Les choses ont encore empiré depuis que tu es partie, reprit sa cousine. Et j’ai découvert ce que le Cercle s’apprête à faire. Je refuse d’y être mêlée.
— Je ne peux rien pour toi, objecta Bree. Je ne suis pas en position d’aider qui que ce soit. Et si tu m’as retrouvée, le Cercle ne va pas tarder à le faire, lui aussi.
— Même s’ils apprennent que je suis venue à Kansas City, ils ne devineront jamais que c’est toi que je suis venue voir. Ils te croient morte, Beth… Bree, et c’est justement pour cela que tu peux m’aider.
La nouvelle aurait probablement dû rassurer Bree. Mais elle connaissait suffisamment Michael Jeter, le chef du Cercle, pour savoir qu’il ne commettait jamais d’erreur. Tant qu’il n’aurait pas vu son corps, il n’écarterait jamais totalement l’idée qu’elle puisse s’être enfuie. Croire le contraire constituerait une erreur fatale.
La montre de Melissa fit alors entendre une sonnerie et elle laissa échapper un juron.
— Je n’ai plus le temps, déclara-t-elle. Mais j’ai encore des tas de choses à te dire. Je t’en supplie, il faut que tu viennes me retrouver ce soir. Je t’expliquerai tout. Sache seulement que les enjeux sont bien plus grands qu’ils ne l’étaient lorsque tu es partie – plus grands que tout ce que nous aurions pu imaginer…
— Mel, je ne veux pas me retrouver de nouveau mêlée à tout ça.
— Ce n’est pas ce que je te demande. Je me chargerai du Cercle. Mais pour cela, j’ai besoin que tu me rendes un petit service. Rejoins-moi à minuit près de la pyramide qui se trouve sur le parking, derrière la gare centrale. Je te raconterai tout…
La montre bipa de nouveau et Melissa rouvrit la porte.
— Tu peux me faire confiance, ajouta-t-elle. Croix de bois, croix de fer, si je mens, je me transforme en ver.
Sur ce, elle sortit de l’appartement et s’éloigna en courant. Bree se contenta de la suivre des yeux, pressentant que les années de relative tranquillité qui venaient de s’écouler étaient définitivement révolues.
   
   
Quatre heures plus tard, peu avant minuit, Bree était assise au volant de sa voiture et observait attentivement la gare centrale de Kansas City. Elle avait longuement hésité avant de venir, se répétant qu’il s’agissait d’une erreur, qu’en acceptant d’aider sa cousine elle risquait d’attirer sur elle l’attention du Cercle.
Elle aurait certainement mieux fait de rassembler ses affaires et de quitter la ville sans attendre. Elle aurait choisi n’importe quelle ville du centre ou de la côte Ouest des États-Unis et aurait refait sa vie. Au lieu de cela, elle était probablement en train de se jeter tête baissée dans un piège.
Une fois de plus, elle parcourut du regard les alentours de la gare, cherchant tout signe susceptible de lui indiquer la présence des hommes du Cercle. Une fois de plus, elle ne distingua rien de suspect. Elle était également certaine de ne pas avoir été suivie jusqu’ici. Mais cela ne prouvait pas grand-chose.
Elle avait envie de croire que sa cousine ne l’avait pas trahie, que ses intentions étaient réellement aussi honorables qu’elle le prétendait. Contrairement à sa mère, elle se refusait à considérer que personne n’était digne de confiance, que tout le monde était susceptible de trahir.
Bree frotta machinalement la cicatrice qui lui barrait l’épaule. À la fin de sa vie, sa mère avait sombré dans une telle paranoïa qu’elle avait fini par se persuader que sa propre fille était de mèche avec leurs ennemis. Elle l’avait frappée à coups de couteau avant de retourner l’arme contre elle-même. Le souvenir de ce suicide hanterait probablement Bree à tout jamais.
Elle refoula ces images cruelles et observa de nouveau les environs. Cela faisait plus d’une heure qu’elle était postée là. Si ses ennemis avaient eu connaissance de sa présence, ils auraient eu tout le temps d’intervenir.
De plus, si Melissa avait réellement eu l’intention de la livrer au Cercle, elle l’aurait certainement fait à l’appartement de façon à profiter de l’effet de surprise. Il aurait suffi pour cela d’encercler discrètement son immeuble ou même de poster un sniper sur le toit de l’immeuble d’en face.
Croix de bois, croix de fer…
Bree prit une profonde inspiration et descendit de voiture. À grands pas, elle traversa la rue qui la séparait du parking d’Union Station.
C’était un excellent lieu de rendez-vous : il était possible de le quitter aussi bien au moyen d’une voiture garée là que d’un train ou même d’un bus longue distance puisque la gare routière ne se trouvait qu’à quelques rues de là. En voiture, on pouvait gagner en moins de cinq minutes pas moins de trois autoroutes différentes.
La plupart des gens l’ignoraient sans doute mais c’était précisément ce genre de détails qui avaient permis à Bree de survivre pendant toutes ces années.
Prenant soin de demeurer dans l’ombre, elle progressa en direction de la pyramide au pied de laquelle Melissa lui avait donné rendez-vous. Elle prit soin de s’embusquer à distance, bien décidée à attendre que sa cousine ne se manifeste avant de s’avancer à découvert.
Mais il s’écoula dix minutes sans que Melissa ne donne le moindre signe de vie. Inquiète, Bree décida de lui accorder dix minutes supplémentaires. Ce n’était certainement pas ce qu’il y avait de plus raisonnable à faire mais elle savait déjà que, si Melissa ne venait pas à ce rendez-vous, elle-même n’aurait d’autre choix que de prendre le large. Elle ne pouvait courir le risque que le Cercle ait capturé et interrogé sa cousine.
Dix minutes plus tard, Bree se résigna à retourner à sa voiture en priant pour que tout ceci ne soit pas un piège. Mais comme elle se penchait pour ouvrir la portière de son véhicule, elle sentit le canon d’une arme à feu se poser contre sa nuque. Elle se prit à songer qu’au fond c’était sa mère qui avait raison : en ce bas monde, personne n’était digne de confiance.
— Vous auriez mieux fait de m’abattre chez moi, déclara-t-elle froidement. Cela nous aurait évité à tous de perdre notre temps.
Elle leva les bras tout en réfléchissant aux chances qu’elle avait de se tirer de ce mauvais pas. Si son agresseur décidait de presser la détente, elle n’en avait strictement aucune. En revanche, s’il comptait la faire prisonnière, elle aurait peut-être l’occasion d’utiliser l’une des multiples clés qu’elle avait apprises. En attendant, mieux valait feindre la soumission.
— C’est Melissa qui m’envoie, fit une voix masculine.
— Eh bien, vous pouvez la féliciter de ma part. J’ai vraiment cru qu’elle avait besoin de mon aide…
— C’est le cas. Je ne suis pas ici pour vous tuer. Melissa se savait surveillée et elle m’a envoyé ici à sa place.
Presque incrédule, Bree sentit le canon de l’arme se détacher de sa nuque. Gardant les mains levées, elle se retourna lentement et tomba en arrêt devant l’homme qui se trouvait là.
Il était déjà vieux lorsqu’elle l’avait connu et il paraissait désormais cacochyme. Mais Bree n’avait pas pour habitude de se fier aux apparences et elle lisait dans ses yeux la même cruauté qui l’animait autrefois lorsqu’il faisait régner une discipline de fer parmi les jeunes recrues du Cercle.
— Smith…, murmura-t-elle.
L’emploi de son surnom parut le surprendre.
— Vous savez qui je suis ?
Elle hocha la tête. Comment aurait-elle pu oublier le tortionnaire auquel elle devait plus d’une fracture ?
— Ce que je ne sais pas, en revanche, répondit-elle en s’efforçant de bannir toute trace de peur dans sa voix, c’est pourquoi je suis encore vivante.
— Je vous l’ai dit : je ne suis pas là pour vous faire du mal. Melissa m’a demandé de vous apporter quelque chose dont elle aimerait que vous preniez soin.
— Comment se fait-il que vous l’aidiez ?
— Parce que le Cercle va trop loin, même pour moi, répondit-il.
Il haussa les épaules.
— Et qui sait ? ajouta-t-il. J’essaie peut-être de racheter mes fautes passées. Mais nous n’avons pas beaucoup de temps.
Il lui tendit un téléphone portable – l’un de ces vieux modèles à clapet qui ne pouvaient se connecter à Internet, de ceux que l’on utilisait lorsqu’on voulait être sûr de ne pouvoir être localisé.
— Vous tenez désormais l’avenir de Melissa entre vos mains. Elle vous contactera dès qu’elle sera certaine que cela ne présente aucun risque. Faites très attention à vous et à eux.
— À eux ? répéta-t-elle en fronçant les sourcils.
Smith hocha la tête.
— Je dois vous quitter, lui dit-il. Ils ne doivent pas s’apercevoir que j’ai quitté mon poste. Bonne chance.
Sur ce, il tourna les talons et s’éloigna à grands pas. Quelques instants plus tard, il avait disparu, comme avalé par l’obscurité.
Bree se tourna vers sa voiture, hésitante. Qui sait si Smith ne l’avait pas piégée ? Plissant les yeux, elle scruta l’intérieur qui était plongé dans l’ombre. C’est alors qu’elle remarqua les deux volumineux paquets qui avaient été déposés sur la banquette arrière. Il faisait trop sombre pour les identifier à travers les vitres teintées de la petite Honda. Bree s’était attendue à trouver un disque dur externe, peut-être même un ordinateur portable – pas de volumineux dossiers papier.
Réprimant un soupir, elle ouvrit la portière, enclenchant ainsi la lumière du plafonnier. Ce qu’elle découvrit alors lui coupa le souffle.
— Mel, murmura-t-elle, partagée entre stupeur et panique. Mais qu’est-ce qui t’a pris ?
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    Bree demeura longuement immobile, les yeux rivés sur la banquette arrière, espérant contre toute attente qu’elle était victime d’une hallucination. Mais les deux couffins et leurs occupants refusèrent obstinément de disparaître.

    Bree ne connaissait pas grand-chose aux bébés – absolument rien, en réalité. Il lui paraissait néanmoins évident que ces deux-là ne devaient pas être âgés de plus de quelques semaines. Ils étaient minuscules.

    Avisant le morceau de papier qui était scotché à l’un des couffins, elle se pencha pour le récupérer avec précaution. Elle ne tenait pas à réveiller les deux nourrissons, qui paraissaient profondément endormis.

    
      Beth,

   
      Je ne peux pas m’échapper, cette fois-ci. Ma petite escapade de cet après-midi a éveillé leur attention. Mais tu comprends à présent pourquoi je dois le faire à tout prix.

    
      J’ai baptisé les jumeaux Christian et Beth. Ils sont âgés de deux mois. Le Cercle n’est pas au courant de leur existence et nous devons tout faire pour que cela continue. Protège-les en attendant que je puisse m’enfuir et vous rejoindre.

   
      Croix de bois, croix de fer, Beth. Tu tiens mon cœur entre tes mains. Prends-en soin. Tu es la seule sur qui je puisse compter pour cela.

    
      Ta cousine,

    
      M

    

    Bree referma précautionneusement la portière et demeura quelques instants immobile, s’efforçant vainement de prendre la mesure de la situation. Rien ne l’avait préparée à endosser une telle responsabilité. Au contraire, même, elle s’était toujours efforcée de se débarrasser de toute attache, de se tenir prête à disparaître à tout moment.

    Comment était-elle censée y parvenir si elle devait s’occuper de deux nouveau-nés ?

    Une chose était sûre : elle ne pouvait pas les abandonner sur ce parking. Et elle ne pouvait pas demeurer ici indéfiniment. Le plus sage était de rentrer chez elle, le temps au moins de décider de la conduite à tenir.

    Bree s’installa donc au volant et quitta le parking. Tandis qu’elle roulait en direction de chez elle, elle s’efforça de réfléchir calmement à la situation. Le simple fait que Melissa soit parvenue à la retrouver indiquait qu’il était temps pour elle de quitter la ville et de trouver une nouvelle planque.

    La présence des enfants rendrait certainement les choses plus difficiles mais elle aurait au moins l’avantage de lui offrir une toute nouvelle couverture. Même si le Cercle retrouvait sa trace à Kansas City, il n’aurait aucune raison de chercher une femme voyageant en compagnie de deux bébés.

    Toute la question était de savoir combien de temps elle devrait s’occuper d’eux. La lettre de sa cousine ne précisait pas quand elle espérait pouvoir échapper au Cercle et reprendre contact avec elle. Ce délai pouvait se compter en jours, en semaines ou même en mois.

    Comme elle approchait de son immeuble, Bree remarqua une agitation assez inhabituelle. Le quartier qu’elle avait choisi était très calme d’ordinaire. C’était d’ailleurs l’une des raisons pour lesquelles elle l’avait choisi : il lui était ainsi facile de détecter toute activité inhabituelle.

    Mais ce soir-là, des dizaines de personnes se massaient sur le trottoir. Bree immobilisa son véhicule et observa attentivement cette foule. Il ne lui fallut que quelques instants pour reconnaître la plupart des gens qui se trouvaient là et comprendre que tous étaient des habitants de son immeuble.

    Rabattant la capuche de son sweat-shirt de façon à dissimuler ses longs cheveux bruns, elle descendit de voiture et se dirigea vers le groupe le plus proche. Elle avisa un couple de personnes âgées qu’elle connaissait de vue mais auxquelles elle n’avait jamais adressé la parole.
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